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Bruno Giussani

[bruno@giussani com) est specialists
des nouveaux medias

CHRONIQUE INTERNET

Apres le reseau,

la grille?
Quand

Tim Bemers-Lee et quelques complices m-

venterent le World Wide Web ll y a une douzame

d'annees, au Laboratoire europeen pour la recherche

nucleaire (Cern) de Geneve, ce ne füt pas pour donner

vie ä Amazon com ni pour rendre possible les transactions

boursieres en ligne Ii s'agissait pour eux de repondre ä un
besom pressant de la communaute des physiciens des parti-
cules, eparpillee dans le monde et qui necessitait un outil

simple pour partager de grandes quantites de donnees, en

temps quasi reel

On connalt la suite le Web a radicalement modifie non
seulement les echanges d'informations et d'idees entre

physiciens, mais est devenu une vanable fondamentale de

l'equation economique mondiale

Aujourd'hui, le Cern a un autre probleme de stockage et

traitement de l'lnformation ä resoudre D'oü cette question
et si les physiciens des particules, habitues ä observer le

monde par son cöte infinitesimal, etaient a nouveau en tram
de developper «the next big thing», le prochain «grand true»?

Le probleme, le voici en 2005 le Cern commencera
d'utihser le Grand Colhsionneur ä Hadrons (LHC dans

l'acronyme anglais), bientöt en construction dans les 27

kilometres du tunnel souterram franco-suisse (lire page ci-
contre) Les collisions de particules produiront un volume

d'informations equivalent (en termes de donnees mforma-

tiques) ä un million de film video par seconde La gestion et

l'etude de ces donnees demanderait une puissance de calcul

dont les ordinateurs du Cern ne disposent pas

Une equipe d'informaticiens est done au travail au Cern

pour trouver une reponse, ä travers le projet DataGnd («gnlle»

en frangais) Le but est de developper une fagon de coupler des

dtzames de milhers d'ordinateurs autour du monde pour leur

faire partager le travail d'analyse des donnees du LHC, comme
s'ils etaient un seul superordinateur planetaire

Le chefdu projet cette fois-ci est un Italien, Fabnzio Gaghardi

et ll ne travaille pas dans la confidentiality, comme le faisait

Berners-Lee (qui est, lui, anglais) le Cern guide un consortium

de centres de recherche, et vtent de recevoir un finan-

cement de 10 millions d'euros de l'Umon Europeenne Bru-

xelles ne veut evidemmment pas laisser

passer une autre grande opportunite (le

Web füt mvente ä Geneve mais ce n'est

qu'en Amenque qu'il trouva un terrain

fertile)

Si l'idee de base de DataGnd

(wwweu-datagnd org ne semble pas

revolutionnaire, e'est qu'elle ne Test

pas le «meta-computmg» et l'mforma-

tique distnbuee sont des notions vieilles d'une dizame

d'annees au moins Et pres de trois millions d'mternautes s'y

sont famihanses depuis deux ans en participant au projet
SETI (pour «search for extraterrestnal intelligence»), un

programme scientifique qui essaye de deceler s'il existe des

formes d'mtelhgence extra-terrestre, conduit par l'Umver-

site de Berkeley en Cahforme Un des projets de SETI analyse

les milliards de frequences radio qui inondent l'umvers

- une quantite de donnees clairement trop massive pour
etre analysee avec les ressources mformatiques de 1'umversite.

Les Ingenieurs de SETI ont alors developpe une
application qu'on peut telecharger depuis Internet (seti-

athome ssl berkeley.edu) et qui fait travailler votre ordina-

teur dans ses penodes «mortes» (quand vous ne l'utihsez

pas) pour analyser des petites quantites de donnees et les

renvoyer ä Berkeley Jusqu'ici, le Systeme a realise l'equiva-
lent d'un demi-milhon d'annees de calcul par ordinateur

DataGnd «se base sur un modele similaire, mais

l'echelle est evtdemment differente», exphque Fabnzio

Gaghardi, d'oü la difficulty II s'agit de creer une architecture

qui permette un contröle de qualite, une garantie sur
les resultats, des systemes d'identification et de haute security,

ainsi qu'un environnement ordonne et facile ä utihser

Meme ä ce Stade, on peut dejä imaginer des applications
commerciales possibles, dans tous les secteurs gourmands en

puissance de calcul la genomique, l'astronomie, la modehsa-

tion du comportement de systemes complexes (par example,

un nouveau modele d'avion), ou l'analyse du climat
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